
     La première réunion du lundi 1er octobre sera une soirée dé-
bats, ou chacun pourra s’exprimer, pour nous apporter des idées, 
ou suggérer les orientations à prendre, les sujets à débattre, tra-
vaux à effectuer, expositions ou « sorties » à envisager.   
Bien évidemment nous souhaitons également avoir l’avis de ceux, 
et ils sont nombreux,  qui ne peuvent assister à nos réunions, le 
téléphone, internet, et le courrier sont des moyens de nous contac-
ter pour nous faire part de vos idées et suggestions. 
 

Réunions du mercredi               
      Avant d’attaquer la saison et les différentes réunions des mer-
credis dont vous trouverez le détail dans notre prochain calendrier, 
voici le bilan de celles qui ont eu lieu durant tout l’été.  
     La fréquentation à été plus ou moins régulière, moins de 
« locaux », mais souvent la joie de voir les habitués des vacances, 
ces Mauriennais éloignés de leur chère « patrie » pour différentes 
raisons, (travail, mariage etc. . .) et  qui profitent des vacances 
pour venir revoir le pays, la famille. 
 

Pour les débutants  par Jo Duc 
                 En principe tous les 15 jours,  
                      le lundi 17 h 30 19 h 30  
Comme par le passé, le premier trimestre sera 
plutôt théorique. A  l’occasion de ces réunions, 
seront abordés les grands thèmes de base de la 
généalogie, les grandes dates, les documents 
classiques, les différents moyens de commencer 
des recherches, la méthodologie (actes, fiches, 

tableaux etc..) une notion sur la confection des arbres, la numéro-
tation, les logiciels de généalogie, internet etc.. 
Et , début 2008, recherches  et discussions en commun;  les 
« anciens », ceux qui désirent « redoubler » seront les bienve-
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                  C’est la rentrée      
Finies les vacances, septembre est le mois de la rentrée … 
La rentrée des classes bien sûr, mais aussi pour beaucoup d'entre-
nous, la reprise des activités habituelles: vie professionnelle pour 
certains, vie associative pour d'autres, et vie familiale reprennent 
leurs rythmes. 
 

Nos futures réunions 
 

Réunions des Lundis  
 

    En principe, comme par le passé, elles seront consacrées à 
l’histoire (la petite ou la grande) ou exposés divers animés par des 
sociétaires ou invités qui débattront sur des sujets qui les passion-
nent. La programmation n’est pas encore bouclée, mais parmi les 
sujets qui seront traités, nous pouvons nommer : les évènements de 
1848 et la Savoie, les Rambaud de Valloire, les passages militaires 
alpins, la délinquance et les prisons au 19éme etc. 
     Bien d’autres sujets pourront être abordés.  
     N’hésitez pas à m’en faire part, on trouvera toujours un lundi pour 
les « caser ».   
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                 Calendrier  
Dates    Activités                        Lieu   horaire Accessibilité       

.  
   Septembre 

 

Mercredi 05. 09      permanence rencontre,     local  à partir de 17 h.   
               Recherche dans la base du club, prêt de documents etc…                     
 

Mercredi 12.09      permanence rencontre,     local  à partir de 17 h.   
               Recherche dans la base du club, prêt de documents etc…                     
 

Mercredi 26.09      permanence rencontre,     local  à partir de 17 h.   
               Recherche dans la base du club, prêt de documents etc…                     
       .                                      . 

Octobre 
 

Lundi 01.10     Salle polyvalente  Villargondran      20 h                   
        Prévision des nos activités pour cette nouvelle saison 
       (Voir commentaires ci-après)  
 

Mercredi 03.10      Permanence, rencontres        local à partir de  17 h 
 

Lundi  08.10   Généalogie pour débutants (J Duc)     local 17 h 
 

Mercredi 10.10 Word Excel Généatique internet  (S Michel) local  17 h                        
 

Mercredi 17.10  Paléographie / Lecture d’actes (Dufreney)   local  17 h  
 

Lundi  22.10   Généalogie pour débutants (J Duc)     local 17 h 
 

Mercredi 24.10     Permanence rencontre            local  à partir de 17 h.   

Discussion entre « touristes généalogiques » 
Mme Lemaire de Fraisse (42) Clément de Lille (59) et 
Chopard de Crest(26) et D. Bois de service à l’accueil.  



La liste patronymique pourra faire l'objet d'une 
éventuelle mise à jour des nouvelles informations (évolution du 
travail des adhérents, nouveaux sociétaires, ...). Sans reprendre 
le document global. 
 

Au sujet des relevés… 
 

Les travaux poursuivent leur rythme, bien qu’un peu ralentis par la 
torpeur estivale. La barre des 300 000 actes relevés a été fran-
chie dès juin et nous en sommes actuellement à environ 320 000. 
Une grande partie d’entre eux, soit 270 000, sont directement 
consultables via vos codes d’accès Généabank. On peut aussi se 
procurer l’équivalent sous forme papier (voir tableau annexe du 
bulletin de juin-juillet) où apparaissent en bleu les nouvelles com-
munes disponibles. 
 

Relevés du Tabellion    
 

Le Tabellion n’est autre que l’ancienne administration de l’enregis-
trement sous l’Ancien Régime, chargée du relevé exhaustif des 
actes notariés et de certains actes de justices (tutelles, curatel-
les). Entièrement conservé depuis 1697, l’ensemble de ces volu-
mes constitue une source exceptionnelle pour les généalogistes 
tant par les nombreuses filiations que par les éléments biographi-
ques qu’il recèle.  
La collection, qui se trouve aux archives départementales, est 
constituée de 2 à 4 volumes par an. La recherche d’un acte ou 
d’un nom attaché à un acte, peut en revanche, en raison de la 
masse des données, s’avérer souvent fastidieuse, aléatoire et 
donc souvent infructueuse.  
Pour pallier à cela, une petite équipe s’est lancée depuis quelques 
mois, dans la numérisation systématique des index figurant en 
tête de volume puis à partir de ce travail, dans le relevé sur ta-
bleur des actes familiaux.  
Actuellement, la période 1697-1750 est en voie d’achèvement 
pour les tabellions de St Jean et St Michel et donc pour les com-
munes de leur ressort respectif.  
Ce travail sera diffusé (photos + tableau) moyennant une somme 
modique via des Cd probablement avant la fin de l’année. Dans 
un premier temps, ces outils ne vous dispenseront pas d’aller 
consulter les actes correspondants aux AD de Chambéry, mais  
accélèrera considérablement votre tâche et vous assurera de ne 
pas revenir bredouille.  
Plus tard, ils vous aideront dans la recherche en ligne lorsque le 
tabellion (ce sera fait tôt ou tard), sera numérisé et consultable sur 
internet au même titre que l’état-civil.    
 

Accès Internet depuis le local 
 

Nous disposons depuis plusieurs mois d’une connexion internet 
(ADSL) depuis notre local. Malheureusement ce service sous-
utilisé ne répond (pas) plus à nos besoins et coûte relativement 
cher. Il est donc fort probable que nous ne renouvèlerons pas le 
contrat qui échoit en février 2008.  
D’ici là, j’invite fortement les néophytes d’internet et en particulier 
ceux qui pataugent avec Généabank, de venir se former à la re-
cherche lors des permanences avant la fermeture du service.   
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Ateliers et permanences du mercredi  
 

En septembre :  
    - permanences les mercredis 5, 12 et 26 au local à partir de 17h 
    - pas d’animations ce mois ci. 
 

A partir d’octobre :  
     - Pour mieux répondre à votre demande, nous réaménageons 
les séances du mercredi : 
     - Au premier trimestre, nous maintenons les séances de forma-
tion informatique, à savoir les premiers mercredis de chaque mois.  

 

Permanences les mercredis 
En principe, la permanence du deuxième mercredi de chaque mois 
est supprimée sauf modification qui sera signalée dans le calen-
drier (comme pour octobre par exemple) 
 

Excel Word Généatique  
                                         par Serge Michel 
 

Un mercredi par mois 
     - C’est en fonction des demandes des 
adhérents que Serge organisera le menu de 
la saison. Les possibilités éclectiques sont 
nombreuses :  
      - Découverte du micro-ordinateur - Initia-
tion WORD (traitement de texte) - Initiation 
EXCEL (tableur) - Initiation Outlook 

(messagerie) et Internet explorer (navigateur Internet)  - GENEATI-
QUE (logiciel de généalogie) (paramétrage et édition d’arbres, lis-
tes généalogiques et multi-critères  etc ..) Autres demandes . . 
      

Paléographie lecture d’actes  
                                   par Jean Marc Dufreney 
 

Un mercredi par mois, le troisième invariable-
ment. La première réunion le 17 octobre sera 
l'occasion de se retrouver au local à partir de 
17 heures et de constituer un groupe. Toute 
suggestion sera la bienvenue et pourra être 
communiquée   à Jean Marc qui vous fera des 
propositions en ce sens.   
- La permanence habituelle (prêt de docu-

ments, consultations des bases, renseignements, ...) est mainte-
nue le dernier mercredi de chaque mois, à savoir le 31 pour octo-
bre. 

Archives Départementales 
 

    - parallèlement, une « voiture » sera organisée systématique-
ment un mercredi chaque mois à destination des archives départe-
mentales pour la journée. L’objectif est de familiariser nos mem-
bres avec ces sources pour des recherches personnelles et de 
permettre simultanément  la numérisation de documents intéres-
sant l’association.  
     - Une indemnité voiture-repas sera prévue à cet effet. C’est le 
président JM Dufreney qui se charge de l’organisation de cette 
journée.  C’est donc lui qu’il faut contacter pour le premier voyage 
fixé au 24 octobre. 
 

Le site internet va faire l'objet d'un grand nettoyage à 
la rentrée. Merci de transmettre ce qui semble intéressant d'y trou-
ver à serge.michel@club.fr  

 

TOUS CES SUJETS SERONT ABORDES LE LUNDI  
1er Octobre 20 h Salle polyvalente. 



voyait. Elles les gardèrent pendant trois jours, avides de les en-

tendre raconter les divers incidents de leur voyage à Jérusalem, 

et décrire les sanctuaires et monuments qui rappellent la vie et la 

mort de Notre-Seigneur. 

 

Au cours de leurs pieux entretiens, les moines leur parlèrent des 

miracles opérés par les reliques de saint Jean-Baptiste, dont le 

corps avait été inhumé dans la ville de Sébaste, l’ancienne Sa-

marie et transporté longtemps plus tard à Alexandrie d’Egypte, à 

l’exception de la tête qui se trouvait à Edesse en Phénicie  

Ces récits produisirent sur Thècle la plus profonde impression. 

Elle conçut un ardent désir de procurer à son pays quelque partie 

de ces précieuses reliques dont on lui disait tant de merveilles. 

 

Sans autres renseignements que ceux qui lui avaient été donnés 

par les pèlerins irlandais, elle entreprit le long et périlleux voyage 

en Orient. Accompagnée seulement d’une servante, elle prit la 

route d’Italie. Elle dut suivre, du moins jusqu’à Milan, l’itinéraire 

qu’avait pratiqué deux siècles auparavant, le pèlerin de Bordeaux 

à Jérusalem, c’est-à-dire le mont Genèvre, Suse, Turin, Pavie. 

De Milan, elle se rendit à Rome pour visiter les tombeaux des 

apôtres, et s’embarqua à Ostie pour l’Egypte.  

 

On devine la joie que Thècle éprouva en débarquant à Alexan-

drie qui était alors une ville des plus belles et des plus riches du 

monde. Mais ce qui intéressait la pèlerine de Maurienne, ce n’é-

taient pas les monuments ou les richesses de cette capitale com-

merciale et intellectuelle de l’Orient. Tous ses désirs et toutes ses 

espérances se portaient vers l’église qui possédait le tombeau du 

glorieux précurseur, l’unique but de son voyage. Elle ne prévoyait 

pas, alors, les difficultés qu’elle rencontrerait dans la réalisation 

de ses voeux. 
 
Pleine de joie et d’espérance, elle n’eut rien de plus pressé que 

d’aller à l’église dédiée à saint Jean-Bap-tiste remercier Dieu de 

l’avoir préservée des dangers d’une longue et pénible navigation, 

et en même temps se prosterner devant les restes sacrés de ce-

lui que Notre-Seigneur a proclamé le plus grand des enfants des 

hommes. 

 

Lorsque les habitants d’Alexandrie connurent le but du voyage de 

Thècle, ils se moquèrent de sa vaine et irréalisable entreprise, 

dont la pèlerine elle même n’attendait le succès que de la miséri-

corde de Dieu. Elle s’engagea par serment à ne pas s’en aller de 

la ville avant d’avoir obtenu quelques parcelles du corps de saint 

Jean-Baptiste. Chaque jour, elle se rendait au tombeau du saint, 

priant Dieu et saint Jean-Baptiste de lui accorder la faveur tant 

désirée. Une année, deux ans se passèrent sans que sa prière 

fût exaucée. 

 

Au commencement de la troisième année, fatiguée de prier, de 

jeûner et de pleurer, elle commençait à douter de l’efficacité de 

ses oraisons et de ses mortifications. Un jour, prosternée devant 

le tombeau, elle conjura saint Jean-Baptiste d’exaucer enfin ses 

voeux, disant qu’elle ne se relèverait pas avant d’avoir obtenu ce 

qu’elle demandait depuis si longtemps. 

 

Le septième jour, alors que Thècle était déjà complètement épui-

sée par le jeûne, un pouce apparut sur l’autel, entouré d’une lu-

mière éclatante. Ainsi se réalisait pour Thècle la promesse du 

Sauveur « Tout ce que vous demanderez avec foi, vous l’obtien-
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Les Rapin et leur légende 
 

          Légende de Sainte THECLE 
 
La famille RAPIN, la plus ancienne de la Maurienne, et son fief 

de la Chaudanne était le patrimoine de 

leurs ancêtres depuis le milieu du premier 

millénaire. 

La tradition situe la naissance de Sainte 

Thècle sur l’emplacement du vieux manoir 

ou se trouve aujourd’hui le cimetière de 

Valloire. « En face de ce manoir, les RAPIN 

élevèrent une chapelle, trois fois recons-

truite, car ils se faisaient Gloire d’être de la même race que la 

Sainte de Valloire ( Sainte Thècle vivant au VI° siècle), et préten-

daient avoir hérité d’elle les droits seigneuriaux qu’ils possédaient 

dans le pays ». 

 

 
Extrait de l’Histoire de la Maurienne     

(tome 1) par A. GROS  

voici ce qu’il est dit sur cette légende. 

 

« Trois moines irlandais, revenant de la Terre Sainte, s’arrêtèrent 

un jour dans une localité de la Maurienne, appelée Volacis et 

que l’on croit être Valloire. Ils reçurent l’hospitalité chez deux 

soeurs qui vivaient ensemble, dont l’une s’appelait Tigre, vulgai-

rement Thècle et l’autre Pigménie ou Piménie. 

 

Elles étaient de noble origine et abondamment pourvues des 

biens de ce monde. 

 

Faisant ses délices de la lecture des Saintes Ecritures et de l’é-

tude de la religion, Thècle avait suivi le conseil que donne l’apô-

tre saint Paul aux personnes qui veulent se consacrer entière-

ment à Dieu, et elle avait résolu de garder la virginité. Elle em-

ployait les ressources que la Providence lui avait données à se-

courir les pauvres, à venir en aide aux prêtres et aux pèlerins. 
 

Sa soeur Pigménie, devenue veuve, s’était associée à ses bon-

nes oeuvres. Leur vie se passait dans le jeûne, les vigiles, la 

prière, la visite des sanctuaires, et toutes les autres pratiques du 

service divin. Les servantes de Dieu accueillirent avec un joyeux 

empressement les pèlerins irlandais que la Providence leur en-

Château de la Chaudanne  
Chapelle de Ste Thècle - Le village 
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drez. » Thècle se lève, prend avec respect le don précieux, le 

dépose dans une cassette d’or qu’elle avait préparée, et pleine 

de joie, elle reprend le chemin de son pays. 

 

Nous avons reproduit fidèlement le texte de saint Grégoire de 

Tours. Les chroniqueurs postérieurs ont ajouté que Thècle, à son 

retour, avait été poursuivie par les Alexandrins avertis de son 

pieux larcin et n’aurait sauvé ses reliques que par l’effet d’un mi-

racle.  

 
A la suite des Bollandistes, nous négligeons ces détails romanes-

ques, « qui sentent la fable ». (Bollandiste : mom donné aux ré-

dacteurs des actes sanctoral (vies des saints). 

 
Un vitrail de la cathédrale de Sant-Jean-de-Maurienne, d’ailleurs 

très moderne, représente l’évêque, le clergé et la population se 

rendant processionnellement au devant de sainte Thècle pour 

recevoir de ses mains le précieux trésor qu’elle rapportait de son 

voyage. 

 

Ce tableau qui plaît à notre dévotion est purement imaginaire. A 

ce moment, il n’y avait pas d’évêque dans notre ville, la cathé-

drale n’ayant été construite que plusieurs années après, afin de 

procurer aux reliques du Précurseur de Notre-Seigneur un asile 

plus honorable. 

 
A peine déposées dans l’église sans doute très petite et très pau-

vre du vicus de Maurienne, les reliques de saint Jean-Baptiste ne 

tardèrent pas à manifester par d’éclatants miracles l’intercession 

du glorieux Précurseur. 

 

La première légende de sainte Thècle et les anciennes chroni-

ques disent que la Sainte avait résolu de faire bâtir une église 

plus digne de garder le précieux trésor qu’elle avait rapporté de 

son voyage. Nous doutons qu’elle ait eu le temps de réaliser son 

projet. Car Gontran, roi de Bourgogne, ayant appris les miracles 

dont la Maurienne était le théâtre, envoya dans cette localité des 

hommes de confiance pour y construire une église plus digne 

d’abriter ces reliques d’une si merveilleuse puissance. 

 

A quelle date placer le voyage de sainte Thècle ? 

 

Si l’on prend à la lettre la légende de sainte Thècle, l’on est obli-

gé d’admettre que tout ce qui concerne cette Sainte, son origine, 

ses bonnes oeuvres, l’hospitalité accordée aux pèlerins, son 

voyage en Orient, son retour en Maurienne, s’est passé pendant 

le règne de Gontran. 

 

L’auteur réunit, dans un récit synthétique, des faits qui se sont 

passés à des dates assez éloignées. Le voyage de Thècle a pré-

cédé de beaucoup l’avènement du roi Gontran, qui a régné de 

561 à 593 

 

Or, Grégoire de Tours raconte que Rufus, évêque de Turin, en-

voya son archidiacre en Maurienne pour vénérer les reliques de 

saint Jean-Baptiste. Nous ne savons rien de certain sur l’épisco-

pat de Rufus, excepté qu’il est mort avant 562 ou  563, date de 

l’avènement de son successeur Ursicinus. 

 

Pour que Turin fût informé de leur existence, il y avait probable-

ment plusieurs années que ces reliques étaient à Saint-Jean-de-

Maurienne. 

 

D’autre part, Grégoire de Tours nous apprend que le séjour de 

Thècle à Alexandrie dura plus de deux ans. Il en résulte que l’on 

peut, vraisemblablement, placer le voyage de Thècle vers 545 ou 

même 540. 

 

Nous avons raconté longuement la vie de sainte Thècle, son 

heureux voyage à Alexandrie et son retour avec les reliques de 

saint Jean-Baptiste, parce que ces faits ont eu une répercussion 

considérable sur l’histoire de notre petit pays. 

 

Au XI° siècle, le moine Sigebert de Gembloux notait, dans sa 

chronique, sous l’année 613 : « La puissance et la gloire de saint 

Jean-Baptiste se manifestent par des miracles dans une ville des 

Gaules appelée Maurienne, et illustrée par ses reliques. » 

 

D’après le chanoine Damé, qui écrivait une chronique du Chapi-

tre au XVII°  siècle, la sacristie et les parois de la cathédrale 

étaient tapissées d’ex-voto, témoignages des grâces et des gué-

risons obtenues par l’intercession du glorieux Précurseur. On y 

venait en pèlerinage non seulement de toute la Maurienne, mais 

encore des provinces éloignées de la France, On y séjournait 

plusieurs jours, et on y faisait des neuvaines, soit pour obtenir 

quelques grâces particulières, soit pour remercier de celles qu’on 

avait reçues. 

 

La vie civile et religieuse de la ville de Saint-Jean-de Maurienne 

est intimement liée au culte de saint Jean-Baptiste.  

 

Et d’abord elle lui doit son nom. Appelée simplement Maurienne, 

aux VI° et VII° siècles, elle prit plus tard le nom de Saint-Jean, 

qui était celui du patron de l’église cathédrale. La main de saint 

Jean-Baptiste est, avec quelques variantes, le motif principal des 

armoiries du Chapitre de la cathédrale et de la ville. La ville de 

Saint-Jean porte : d’azur la main droite bénissant d’argent, vêtue 

de même. Elle lui doit son existence comme cité épiscopale. Elle 

n’était qu’une chétive bourgade, lorsque le roi Gontran, par dévo-

tion pour les reliques de saint Jean-Baptiste, y érigea un siège 

épiscopal, point de départ du développement de Saint-Jean-de-

Maurienne. 

La chapelle de Sainte Thècle actuellement 


